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M. Octave Crémasto.

Le 2 ffivrier, M. l'abbé G.-P. Côté,

premieýr vicaire de la Basilique, recoin-
mandait aux prières des fidèles M. Oc-
tave Crémazie, décédé le 10 janvier, au
Havre, France.

M. (3rémazie avait été endîînt de
longues années libraire à Québec, et
de malheureuses circonstances l'avaient
forcé ensuite à s'expatrier. Le Cana-
da perd en lui une de se gloires litth-
raire les plus pures. - M. (Jrémazie
peut être regardé comme notre poète
national par excellence, et ses oeuvres,
assez nombreuses, resteront comme un
des plus beaux monuments de la litté-
rature canadienne.

Depuis longtemps il dirigeait au Hà-
vie le bureau de M. Gustave Bossange,
de Paris. - IlJe n'oublierai jamais, écri-
vait ce dernier à M. L. Crémazie, de
cette ville, son dévouement, son carac-
tère aimable, son esprit érudit, et c'est
avec le sentiment de la sympathie la
plus sincère que je vous serre la main
affectueusement!'

Nous nie savons pas que depuis son
départ M. Crémazie ait publié aucune
poésie. Grâce à la bienveillance de Mgr
Caesu nous pouvons offrir à nos lec-
teurs une pièce inédite, due à la plume
de l'illustre poète canadien. C'est un
morceau religieux écrit en l'honneur de
sainte Madeleine sur la demande de la
Mère fondatrice du Blon Pasteur.

Il y a une dizaine d'années que M.
Cr6mazie composait ce cantique, et de
puis cette époque, la pese p~oésie, mise
en musique par iName Pennée s
chantée au Bon Pasteur, avec grande
dévotion, 'le jour de la f"te de sainte
Madeleine.,

Nous offrons à Mgr Cazeau et aux
Dames *Religieuses du Bon Pasteur noiý
remerciements les plus respectueux.

Cantique à Ste Madeleine.

Dae los mura do Sion, quand le Eauvour du mottàe
Jetait la sMemec féconde
De 'amou.r divin, éternel,

Un rayon de ce foua vint purifier votre dite.
Xc doa votre coeur cette glamme,

B"tt comme sur un autel.
.Nefe.4s.

U.-bant, dans la sphère sereine,
Séjour des élue triomphante i
Sainte Patronne, ô Xadelelu#,
Prie!., prie« pour vos enfants.

Quand star b loids du cliriut, vous. la cotj'aLlr touille.
Vousrentes verser lo cinname.
Le0 Pharisien vous méprisait.

Malt le regar-d sacré de votre divin Mettre
Avait renouveléi votre aire.
Et le ciel pour vous5 aenti<,urtait.

-a-
Le lys divin qui fait de chaque tommes un an&,.

Comme Vous. hls t da:%% la range
Nous l'avons hiainals perdu.

biais ausi, comme à vous, au profond de l'aume
lDes haute-ira.de la mainte cime
Le pardon nous est descen..u

- 4-

Pouir mériter un jour S'immuortelle .eta lo,
De notre criminelle vie
Il faut expiei les erreurs.

Ei quand 1eiprit du nmai veut teeealsir sa proie.
Votre nom dans la sainte -vole
Vient affermir nos ftil«s coeurs.

-à-

L'exsemple soleunel de votre vie austère
Au miieu de notre misère
Nous soutient enc-ire aujourd'huni.

Le Seigneur nous l'a dit, le lys de rlinnoc-nce
Et la fleur de la pénitence
Ont le mêame parfum pour li

Les tortures des candidats à l'Acadé-
mie française.

L'Académie française, ce gra nd tribu -
nial littéraire de la France, se compose
de quarante membres, élus à vie et aux-
quels on donne la modeste épithète
d'immortels. On conçoit que faire par-
tie de l'illusta-e assemblée soit le but vers
lequel tendent les aspirations et les
efforts des écrivains grands et petits de
notre mère patrie. Cependant, pour
rendre plus difficile cette conquête de
l'immortalité, on condamne le candidgt
au fauteuil vacant de l'Académie à

tfaire une visite à se futurs confrères,
tpour solliciter leur bienveillance et leurs
suffrages au moment où se fera l'élec-
tion. Ces visites, déjà si humiliantes
par elles-mêmes, deviennent souvent de
véritables couple-gorge, grAce à la hau-
teuir et à la morgue des immortels. On

ourra en Juger pr l'article que nous
publions aujourd'hui et que nous em-
pruntons au Nouv*elte.

M. le duc d&Audiffret-Pasquier vient
d'être nommé membr de l'cadémie
Française. Quelques esprits maussades
se sont récriés contre l'admission d'un
candidat qui n'a de sa vie libellé.la mcmn-
dre brochure. 'Mais l'Aadémie a tou-
jours professéï sur cette question les prin-
cipe les plus larges. M aexemple, Si

'Académie n'exige pas du candidat qu'il
i fait I gémir les presses," elle lui imi-
ose cii revanche, une condition dont elle

l'exonère personne. Nous voulons par-
er <le la formalité des visites.

A la rigueur, un candidat peut lier
îoustraire à la nécessité de commettre unb
poème épique, mais quant à C'exempter
~les pérégrinations usuelles, il n'y faut
point sonîger. La tradition veut qu'il
gravisse trente-neuf escaliers et qu'il
aite le cordon de trente-neuf sonnettes.
Or.NM. le duc de Pasquier a dû exi passer
par là. Dans cette saison-ci, la pl upart
die nos Immortels sont h Paris: le prési-
sent du Sénat n'a donc pas dû s'astrein-
dre à des déplacements bien onéreux ;
muais supposez que M. le duc de Pasquier
eût brigué le thuteuil académique troisi
mis plu tôt, c'est-à-.dire en pleine sai-
son de villég'iature, voilà qu'il s;e fût vu
forcé d'aller relancer M. V. Hugo à
Guernesey, M. Emile Augier en Suisse,
Mf. Alexandre Dumas sur les bords dis
lac de Côme, et IN. X. Marmier en
Finlande!1

Hélas ! sans sortir des fortifications,
le candidat à l'Académie éprouvait, il y
a quelques années, les tribulations les
plua amères. Il n'est sorte dle sévice&
que n'exerçât contre lui la méchante hu-
meur d'un académicien cacochyme oix
simplement gpoguenard. Le légendaire
Royer-Collard était surtut célèbre sous
ce rapport. Il glaçait les âmes les lus
intrépides par le ton hautain et eouvc-
rainement impertinent de se réponsees.
Quant Alfred de Vigny se trouva de-
vant lui le poète eut besoin de faire

appel à tout son courage pour soutenir
lergrd froid et dur du vieux jansé-

niste. Ecoutez plutôt oe dialogue:
-Monsier r et illustre mattre, j'ai biex»

l'honneur de vous présenter mes devoirs.

-Je suis le comte Alfred de Vý1igny.
- e

-L'auieur d.....

-osavez peut-être entendu par-
ler d'un l ivre intitulé : Grandeur et ae"-
vitude militaires i..

-Et d'une pièce jouée à la comédie-
française sous ce titre : Chatterton ..

-J'ai rhythtn6 quelques vers que mms
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contemporains ont bien voulu remar
quer......

- f fP t
-Monsieur Royer-Collard, je suis

votre serviteur.
-1!
Ainsi se passa cette épique visite.

Royer - Colard ne desserra point les
lents.

Sainte-Beuve était moins austère que
le traducteur de la Philoaphie écossaise,
mais il n'était guère plus adorable.
Quand un candidat. se présentait chez
lui pendant l'hiver, une domestique
stylée le faisait entrer dans une pièce
nue, sans feu, glaciale, et dont la fenê-
tre avait un carreau de vitre cassé. Bien-
tôt l'auteu des Causeries du lt.ndi appa-
raissait, tenant à la main son plat à
barbe, dans lequel il délayait du savon
avec un blaireau. Il ébauchait un sou-
rire, et disait à l'infortuné visiteur:

-Vous permettez, monsieur, que j'a-
chève ma barbe? ...... Dans cinq minu-
tes je suis à vous.

Naturellement, le candidat s'inclinait
d'un air respectueux ; les cinq minutes
duraient une heure, puis Ste-Beuve ren-
trait, prononçait deux ou trois mots plus
froids encore que l'atmosphère de la
chambre, et renvoyait l'infortuné pos-
tulant atteint, menacé du moins, d'une
bronchite, d'une fluxion de poitrine.

M. Villemain avait, dit on, une vieille
bonne dressée à repousser le candidat
avec la fermeté d'un boule-dogue gar-
dant une basse-cour contre le renard. Il
était rare qu'on pût franchir l'antieham-
bre sans recourir à la ruse.

Pourtant un jour, ce terrible cerbère'
s'amadoua. Un candidat s'était fait pré-
céder d'un commissionnaire portant à la
fois ses ouvres et une superbe dinde
bourrée des truffes les plus odorantes
qu'aitjamais proddites la patrie de M.
de Fourtou. L'étrange cortège fit ainsi
son entrée jusque dans le cabinet de
Villemain,'qui lança d'abord un gro-
gnement féroce, mais se radoucit tout à
coup, à l'aspect de la dinde. A la fa-
veur de ce volatile, le candidat présenta
les euvres et sa requête.

Villemain sourit de ce sourire qui
ressemblait à celui du tigre pret à sa-
vourer sa broie:

-Cher .nonsieur, lui dit-il, vous
m'apportez tant de choses, que je ne puis
les apprécier toutes à la fois, de peur
qu'elles ne se fassent tort. Je mangerai
d'abord la dinde, et ensuite je vous dirai
mon avis et sur vos ouvres.

Et, en effet, Villemain dévora la dinde,
mais il eut l'estomac ingrat; il vota con-
tre le candidat.

M. Villemain reçut un autrejour la
visite d'un littérateur un peu plus sé-
rieux. C'était Baudelaire, qui venait
postulkr le fauteuil laissé vacant par la
mort du P. Lacordaire. Surpris de voir

surgir un aspirant aussi inattendu, l'é-
minent critique répondit:

-Monsieur, je ne connais aucun de
vos ouvrages. Je lis fort peu ; et cepen-
dant j'ai remarqué des tendances funes-
tes chez les écrivains de votre généra-
tion. On confond souvent aujourd'hui
la pathologie avec la psychologie.

-Vous avec donc lu les Fleurs du
mal 1 demanda Baudelaire.

-Jamais! On traduit des écrivains
qui ont cherché dans l'abus des alcools
une inspiration fantastique et maladive.

-Vous avez donc lu Edgar Po ?
-Jamais !
L.a conversation se prolongea sur ce

ton ironique.
Beaudelaire se décida enfin à lever le

siége.
-Vous paraissez souffrant, dit-il à

M. Villemain ? je me retire, car je suis
très-souffrant moi-même...

-Souffrant, vous, un jeune homme !
-Oui monsieur ; j'ai des rhumatis-

mes......
-Des rhumatismes i s'écria Ville-

main; attendez donc... votre candidature
peut devenir sérieuse!

Le prétendant à l'académie qui n' a
jamais écrit une ligne de sa vie, est une
des plus intéressantes variétés de l'espèce.

Un beau matin, Jules Janin voit ar-
river chez lui un homme haletant, ému,
qui lui dit d'une voix entrecoupée:

-Je veux me présenter à l'académie
française. Donnez-moi quelques lignes
de prose ou de vers, et je serai reçu
d'emblée.

Jules Janin ne bronche lias; il sait
qu'il n'y a pas à raisonner avec un
homme qui a la folie de la candidature
académique. Il griffonne ce quatrain et
le présente à son interlocuteur :

Les hannetons, fils du printemM
Qui se nourrissent de verdure,
Font les dClices des enfants
Et l'ornement de la nature.

-Merci! s'écrie le monomane, * en
saisissant cette étrange poésie ; merci,
mattre!

Et il courut aussitôt chez les acadé-
miciens solliciter leur voix.

Le quatrain était si funambulesque,
le pauvre diable si sincère, et ses habits
décelaient une telle misère, que la plu-
part le prirent en pitié; ils ne lui don-
nèrent pas leur voix, mais ils lui octro-

'yèrent cent sous. Et vingt ans durant,
ce manége se renouvela; à chaque élec-
tion nouvelle, " l'homme aux hanne-
tons, "- c'est ainsi qu'on l'appelait,-
venait présenter le quatrain de Janin et
poser sa candid:ture ; il gagnait de quoi
diner pendant une semaine; c'était tou-
jours cela. il y a tant de fils d'Apol-
lon, hélas ! qui ne retirent méme point
la modique somme de cinquante centi-
mes des nombreuses iliades que leur
Muse enfante. FOLLEVI LLE.

Foruan et hec olim meminisejuvabiL"

QUÉBEC, 13 FÉVRIER 1879.

Séance académique.

Mercredi soir l'Académie St-Denys
donnait à la Grand'salle, la première
de ses deux séances annuelles. Tous
nos lecteurs connaissent la gravité qui
fait comme le caractère de ces soirée,
académiques. Récompenser, encourager
le travail et le succès sont des choses
trop importantes pour qu'on puisse sm
permettre de les faire à la légère..

Conme d'habitude bon nombre de
membres du clergé ayant à leur tête
Mgr l'Archevêque, qui prend un intérêt
ai bienveillant à tous nos travaux et à
tous nos succès, bon nombre de lïques
avaient bien voulu nous consacrer quel-
ques moments, et ajouter un nouveau
prix aux couronnes cueillies par les
lauréats.

Ces couronns ont été nombreiuses.
Les différents degrés de l'éChelle acadé-
mique ont été gravis par plusieurs de
nos confrères des diverses classes de
grammaire et de littérature. UAcadé-
mie n'est pas chiche de ses .deiorations,
et, si on a pu dire de l'Académie fran-
çaise que, pont y obtenir un fauteuil, il
fallait plus de talons que de talents, l'A-
cadémie St-Denys (siparva licet compo-
nere magnis) tient à hônneur de ne pas
mériter ce reproche. Elle se fait un
devoir et une gloire en même temps de
chercher le talent partout où il se trouve,
et de le récompenser autant que le lui
permet l'ampleur de ses richesses.

Plusieurs morceaux de musique, exé-
cutés par la Société Ste-Cécile et le choeur
de l'orgue, sont venus rompre la mono-
tonie qui accompagnerait nécessairement
la lecture consécutive de nombreux*de-
voirs. Nous citerons entre autres un
H3ymne à l'harmonie de F. David et la
&-Hubert, chantés par le chour de
l'orgue, sous la direction de M. l'abbé
Fraser., Nous avions déjà été à même
d'admirer le dernier de ces chours, à la
séance littéraire des externes. La répé-
tition naturellement en a été fort goûtée
par l'auditoire. Certains morceaux ga-
gne-at à ttre entendus plusieurs fois.

A u risque de passer pour mal-apprise
l'A b'ille se voit encore obligée de ne pa.,
doun ir les noms de tous ceux qui ont
fait lecture de quelque devoir. Ce-
pendant elle ne peut passer sous silence
certaines compositions qui liii ont paru
l'emporter sur les autres. Tels sont les
travaux lis par MM. A. Delisle, T.
Blais, E. Verret, E. Joncas, E. Dori i
et E. Roy.

Il n'est que juste de signaler égale-
ment le rapport du secrétaire, M. E.



e.&ÂB E ILIL E 8

Chiouinard, qui a déployé dans l'appré-
ciation deo difllire<tes compositions au-
tant de tact que de gotit et de justice.

La Société Ste-Cécile terrmina la soirée
par le IlGod save the Queen."

Somme toute, cette séance a été fort
intkrffsante à tous les points de vue et
elle fait grand honneur aux M.fesirs
de l'Académie.

Voici la liste des promotions acdé-
miques de la dernière séance:

Au grade d'Académicien: MM. C.
Leclerc, A. Delisle, E. Lapointe, E~.
Joneas.

Au grade dle Candidat: MMlb. A. Lé-
tourneata, T. Biais, A. Lefaivre, F.-X
Feuilletauît.

Au grade d'Aspirant: MMà\. M. Bro-
phy, A. Dien, N. Gingras, La..P. Le-
gndre, F. Goulet, IV. Quinn, E. .1Na-

veau, E. Hardy, L. Vézitia, T. Trépa-
nier, T. St Jorre, J. Lach suce, J. Jobin,
T. Lefebvre, A. Taschereau, E. Simard,
J. Bernier, A. Gosselin, J. Steele, C.
Simard, A. Fournier, J. Bigaouette, A.
1>otvin, L. ])allaire, A. Morissette.

Le nombre total des devoirs inscrits
aux cahiers de l'Académie p>endant le
1er semestre a été de 417. L.a Rhtétori-
que en a fourni 20; la Seconde 31; la
Troisième 20; la Quatrième 12; la
Prosodie 26; la Cinquième. 84; la Six-

Q la Q i tur 11 la q. il * ta

Lundi soir lo Conseil du Séminaire
nommait IL l'abbé E. Maroolx, Dirc-
teur du Petit Séminaire. La mauvaise
santé de Il. l'abbé N. Bégin ne luý per-
met plus de remplir ce fonctions.

M. l'abbé N. Begin est to:loi 11lsez
gravement indlisposé. Les médecins lui
prescrivent le repos et il doit passer
encore quelques temps àl l'Hôpital Gé-
néral.

ýM. l'abbé T. I3arr, séminariste, est,
lui aussi, à l'Hôpitall Général. Il souffre'
d'une maai epoitrine qui pourrait
devenir sérieuse.

Samedi dernier MM. P. Brassard et
T. Joncas ont obtenu le titre de liou-
ciés en Médecine. En môme temps M.
P. Dubé subissait avec succès l'examen
du baccalauréat dans la môme Faculté.

M. l'abbé E. Paradis, ex-assistant-
professeur de mathématiques, est défini-
tivement chargé de ce cours, à la place
de M. le Directeur.

Nous avons l'honneur d'acenser ré-
ception d'une brochure très-intéressante
intitulée. Cbneoure d'éloquence 8ur l'a-
gricufturc. Nous offrons nos sinicères
remerciements à l'auteur de l'envoi.

La juie éttait grande d]ans tout Québec
et Iplutiietirt3 cuttaue du cituyenta étaient
accourus félicitur 111onurable Premier
sur son heureux suctùs. A ce propos,
M. Joîy leur dit q t'il était fier d'avoir
ou à terinier ce cliciiiimi ; et qu'il avait
confiance qu'avec la bèidictioi %le Dieu,
ce chemin serait un avantage pour la
p rovince et qu'il paierait les oce mil-
lions de pinstres qu'il avait cofité. Nous
empruntons ces paroles au Courrier dit
Canada.

UListtoire de ce chemin serait longue
à faire et lie manquerait pas d'avoir son
côté comique. Nous nous bornerons à
signaler un simple fait. En décembre
1850, la Corporation de Qué.bec votait
100,000 louis pour le chemin de Québec
et Richmond. C'était un essai, un coin-
mencement de chemin de fer du Nord.
La condition sine qumd non <le l'endo6se-
ment du billet par la Corporation était

quel le chemin aboutit à Québec inême.
Ui obstacle sérieux, la traversée du

fleuve, pouvait paralyser cette entreprise
dès son origiie. Un pont devait être
fait au Cap Rouge ou au Platon. Ce
fut contre cet écueil que l'entreprise
échoua.

Comme on le v'oit, ce u'et été au
plus qu'un tronçon de chemin (lu Nord ;
un avorton, qu'on nie peuit comparer à
la splendide voie qlui lio..s relie mainte-
liant à Ottawa et tu far weet. C'est là

91 ; les Eléments 17; la Huitième 17. Premierplsctyn auntl.ucsd anu

Physiqu. voIle entreprise. Toute la presse est
Nouvelles Locales, S. Dumont, unanime sur ce point; quelques jour-

A. Fortin. jPhilosophie. naux mêmes se sont. sentis comme trans-
&ciaê Laval.-Jeudi cette Société Mathimatiquea. portés de lyrisme et ont fait entendre

,donnait une séance solennelle à la H. Lesatd, Philosophie. des accents tuut à fait pindatiques. Vive
salle (les Grandçs Monsieur le Supé- E. Verret, ' Philosophie et algèbre. lepor!
rieur, le R. P. Mfathxieu, plusieurs pré- E..pclletier, Algèbm eerorè

tres du Séminaire, et Messieurs les celé- AD eers*ionlin. L'esegnmet--p-ier-n---nd
siastiques étaient présents. A près la SSd 'negeetsprere rad
lecture du procès-verbal, Mlonsieur l'ab- E. Dorion, Version latine.
bé G. Côté, premier vicaire de la basi- 2'isibne, Ics dernières dépêches dlAngleterre
lique, monta à la tribune, et nous donna T. Blai,, Thème latin, nous apprcnnent"que c'est l'intention dat
lecture d'un magnifique travail qu'il Quolrikue premier-ministre, lord Beaconsfield, de
avait lu quelques jours auparavant E. Plamondoii, Thème latin, soumettre au parlement anglais, à la
aux membres de l'Institut Canadien. Il A- -marcotte, Eléinenta grec. prochaine session, un prtjet de loi con-
avait pris pour sujet une excursion faite Prosdio- cernant l'éducation dans les- universités

axMontagnes Blanches, dans le New- P. Bédar<I, A. Edge, J. Edge F.-X. Feuille-
Penan pusd'neheretauît P. Jolicoeur, E. Langelier, J. Simard, A.enIld.

Hampshire. Pedn lsduehueVaillancourt, Instruction religieuse On dit qu'il a eu, à ce stýjet, une en-
l'éloquent abbé nous tint sous le charme .SYpaZt. trevue avec le cardinal Manning, et il
de sa. parole faicile et entraînante. lia P. Faucher, Thème latin. e n a confér6 avec plusieurs personnages
description de ces lieux enchanteurs, Sept;bn&e éminents en Anigleterre, entre autres, le
failte dans un style qu'on ne saurait trop 1. Bernier, A. FouWrier, T. Uetebvre, duc de Nrkle comte Denbigh, le
admirer, les divers incidents du voyage, Exercice françaie. marqus <le Ripou, lord Howard; et le
racontés avec une grande finesse d'esprit, mb'ents dluc de Marlboroughi, le lord-lieutenant
ont excité un vif intérêt, et soillevé de A ori8s«et, Exercice français d'Irlande, a reçu instruction de s'enteln-
chaleureux applaudissements. La So- ( ire à ce sujet avec l'épiscopat.
clétée Laval est heureuse de se voir ho- Le Chomin de Fer du Nord. Cette loi nie peut qu'être approuvée,
norée par de tels travaux, et elle oseé dit-on, par les catholiques et elle n'a fic-

eprrque des exemples partant <le si C'esit satpedi dernier qu'arrivait à la1 te en aucune manière les dIroits <le la
liat né pourront manquer d'exciter le --are du Palais le premier convoiî de, minoirit prtestante. Ellu f.ivuri!scra la
Yèle de ses membres, et de lui attirer de ýMontréaI. 'Ion. M. Joly, qui avait vu fondatio"n deé plu:sieurs collégtes ayant le
nouveaux athlètes. Ini-inênie enfoncer la dernière fiche à St- droit d'accorder des degrés.-Jora

IVincent de PaunI, arrivait avec le convoi. Ide Q«ëbcc.
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Informations. tins pî-ier Dieu aut pied do la croix, que
l'on mît, selon la coutume, aut lieut où

Un nouveau inm casîadic-n a été iju- devait ôti-o l'autel. Dans le désir qu'ils
té par le Gouvernicînewî fr-ançais .) la tt;.nt do voir bientùt leuri église ache-
liste des chevaliers <le la1 Légion d'Ii1on- veut ils ont volontiers contribué do leur
neur, c'esqt celui dle M. J. Ilerratl coin- travail, lortiquo l'on mi souhaité qu'ils ai-
miissaire titi Canmada il l'iîýxlositioîi tili ( <lassent les ouivrierti, et nonobstant leur
verselle. 1pauvrote, au retour do la clma"ste, ils ont,

pour le même susjet..l'ait prébent de 18
Le cnteairedu Prosde iîqtqu-peaux d'or'ignal .mais nous avons mieux

IA celéb d r os ave il'écat aime lois elan.vvr un hum-do, que nous
guay sera céér vcbeaucoup d'catlur' 11k>nsi pout~~i ur aàdur à les
à Chiman bl, le 26 couirant; il y auIra couvrir.
service fuiiôbre et dans la soirée grande Eýnfin, la chapelle étant m boy ce, elle
réunion littéî aire et intsicale. fut, bonite le 4nîo <le novembr-e <le la

môme aninée 1674. La bénédiction fitite,
Le Parlement F édéral s'ouvre aujour- on alla on procession A un reposoir,

d'lîui. Il y aura, paraît-il, durant la dr-essa dans le bois, sur le chemin do
session, une série ininterronipue (le fluâes Qtiebcee, à una quart de lieu du ruisseau.
(le toutes sortes. Les Fr-ançais et les Sauvages y chan-

tîieuot à deux choeurs, lei untis en latin,
Unie dépêchie confirmie la nouvelle (le et les autr-es on. huron. Au resto, on

la maladie (lu prince iin >ériaî Loi- alIlait à Ce reposoit-, pr-endra trois images
Napléo. on ta ipri i(ls oit statues très-précieu8es, mises chacune

Napoéon So étt inpirit êmedesdans uino nicha faite et donnée par les
craintes sérieuses. IZL MM. Religieuses de l'Hôpital do

QŽuébec. Eculello et images pi-ecieuses
On vient d'inaugurer eii grau.,le piiii~- qui sont dans la chapelle de Lorette on
un iie à!atue de Be'rryer, ait Palais de Canada. Les mêmes ont atiqsi fait pré.

justice à Paris. L'Académîie était re- ,etit à mîrtro rl.apelle do la robe de Notre-
présentée, et le b:arrceau de P'aris y avait Damne, et d'une écuelle, faite sur les
envoyé sas membres les plus dibtingués.8 saintes éecllesoquiý sont à Lorotte et qui
M. Gambetta, republicaiiî de lapu y a touchié. Destrois images, la1ro
belle eau, était la rendanît hiommage 4% micro et la principale es-t celle de Eotre-

l'ilustr Légtimite.Dame, envoyee do. loretto iei, et famite
l'iluste Lgitiist. Isur lii miraceuleuse imago eue S. Luecya

laissé. Comme toutes les statues tirées
La Congrégation dles Indulgences, et -sur eu saint madèle, et que l'on y a fait

des Reliques vient do publier un décret toucher, ont contracté la vertu do fai'-o
approuvé par Léon XIII, défendant ab- des miracles, nous croyons avec sujet
woluieîit d'acheter, sous aucun prétexte, que la iôtre, faite et appliquée sur cette
les reliques mises enî vente par les ajie- divine image, nieus fera éprouver et reg-
liateurs des %glises3 d'Italie. Celui <li sentir la puissance et la bonté do Marie,
aurait connaisaîîce qu'il y eut quelques Iqu'elle repréente avec soen Jesus qu'elle
parts de ces reliques en vente de- ombrasse de sa main gauche et qu'elle
vrait en avertir l'Ordinaire lui est chiar- soutient do sa droite. Les deux autres<i meuressont faites du vrai bois do Notre-Damnegé de prendre à ce sj e mesre do Foy. L'une est une Vierge otn

convenblesson Fils, et elle a été envoyée à nos saut-
vages par les villes de Nancy et de Bar.

Documents inédits. L'autre, que les princes et les princesse.-
de la t-ésillustre et très-dévote maison

R1HLATl'QN DU P. I3OUVART. deborraino nous onk envoyée, est un
Saint-Joseph, qui tient aussi le petit

DR LA OUIIILE DE NOTRE-DAME D1 Jésus sur un de ses bras.
LOnETTE EN 0Ci .ADA. Ces doux petites statues ne sont pas

I~tbls8eea delad,~oton e .oîe''. moins considerablos par leurs reliques,
que par leur matière, leur renrésentation

pEEi*REli pAiT[. et leurs donateurs. Ces roliiues sont un
(Suite.) morceau du voile de la Ste-Vierge, qui

~ 4.La hapllede orCle s~ t~. est au bas du S. Joseph, et une petite
4Le chapellne e orcli s ..le partie do la ceinture du même S. Joseph,

&nit etouvete.otîchassée dans un petit écusson que
ja16 ouir de juillet do l'zinný-oent le petit Jésus porté lui-même par

1674, le R. 21. Clande flablon btupérieur 1sa mère. Ces images reçues par la pro.
général dos missions de la Compagnie cession, avec la joie et la dévotion qu'on
d Jésus on la Nouvelle-France, et ro-peut imaginer, flurent portées à la cha-
tour du cullège do Québec, mit la pro- [pelle, les deux dernières par deur de
mièro pierre do la nouvelle maison de nos Pères, et la première par le R. P.
Loretto, avec les cérémonies ordinaires1 Supérieur qui officiait. A la fin do la
et avec une extraordinaire joie de nos1 messe qui fat chantée on iausique, il
Sauvages. Depuis co jour-là jusqu'a prononça un dévot et solide sermon, où
jour do la bénédiction, et do l'ouverture il fit un beau parallèle des deux Lorettes
de la. môme chapelle, ils ont ou d'aux-Id'Italia et du Canada. Après-midi, il fit
mômes la devotion d'aller tous les ma.1 fe3stin aux Sauvages, auxquels, entre au-

tres présents, qu'il iour fitý do couvortî-
i-os, d'étoffes et do haches, il donna la
contrat do concession pour les torra.s
qu'on leur a accordées. La principale
clause (le ce contrat, est que les Sauva.
gos pour rûoevanco, sont obligés do ne
point p.-oidro do boisson par excès, et
que ceux qui s'enivreront dorénavant.
soront cliasgéo do brette ot perdront
leurs chiamps, quelque travail qu'ils pas-
sont avoir fuit. Cotte condition acceptée
par les Sanvagcs, auxquels elle fat ex.
phiquéo, non tieleent par Jo je. Il.
Cliaumronot, mnaiéi encore par Pierre Anu.
deeliotto, Marie Félix A8onhiontonSa, et
d'autres qui savent Io françaiis, cetto
condition, dis-je, acceptée on bonne for.
me, et toutes les harangues flaitos do part
et d'autre, on finit cette belle et heureuse
journée par le saIut du S. Sacrement.
§ 5. -Description de la Chapelle de Notre-

Danie de .Lorette en Canada.
Jo crois que ceux qui ne peuvent pas

se transporter on personne à notre non.-
vello Lorotto, seront bien aises de la
voir au mioinsi sur le pair. Donc pour
leur on donner unt tableauto fidèle, ils saut-
ront q a eutte chapelle, semnblable A la
Vraie ýiLrotto, es4t tute de brique, longue
do quarante pieds sur vingt de largeur,
et haute do vingt-cinq. Elle est percée
(le trois portes, d'une cheminée et de
doux fenêtres, Il y a un clocher au-
dessus do celle du pignon d'eni-baq, par
laquelle, à ce que l'on croit, entra l'ange,
lorsqu'il vint saluer la Sacrée Vierge:
on tient aussi que c'était do ce côté l-à
qu'etait, la boutique de S. Joseph. Tur-
cellin estime quo la piéco principale (lu
logis es4t le -.ùtô du Soptentrion, et au-
re qnu le seuil de la perte est de bois, ce
que nous avons auisi observé dans la
Ioretto du Canada. Do ce môme côté,
vers l'autel, est une armoire assez sim-

plement travaillée, et propre à serrer de
la vaissoelle et d'autres choses semblables.
Comme vis-àt-vis la porte du nord est la
porto du maidi, il y a aussi, de Ce môme
côté, une fenêtre, qui répond à l'armoire.
P>our l'autel, il est d'une manière assez ex-
traordinaire, quoique agréable et dévote.

(À continuer.)

Conditio'ns de ce Journal.
L'Abeille paraitî-a autant que possible,

une fois par semaine. Le prix do l'abon-
nement est '75 contins pour les élèves
des -maisons d'éducation et 81.00 pour
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant les étudiants.
des séminaires etcol légea pourront payer
on trois versemente, l'un à la rentrée
dos classes, l'autre à Noël, et le troisié.
me à Pâques. On s'abonnaeon s'adres-
sant aut Secrétaire-Trésorier, Séminaire,
de Quebec, ou aux différents a genta.

Agents. à lagrande salle, M2réph
Trudlollo; à la petite salle, M. T. Giguéro;
chez les externes, MM. J. Gonest et G.
Matte; à :Rimouski, M. A. Gagnon; ait
Collego de Lévis, M. B. Bolleau; "P Ste.
Anne, M. F. Chabot;i à Sto-Thérêse, M. G.
Gagnon, à St.llyacinthe, M. J. Boivin.

hunpîimé par P-G. DzLîBLE, QuébeC.


